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eignen nnb baff bie§ ber ©runb ift, meSfjalb

gerabe bie Äur^ficfjtigen bie betr. Sierufe be*

norjugen.
9?acf) ben gleichen ftrengcn ©efetjen Serben

aucf) bie Uebcrficfjtigfeit unb ber §ornt)aut*
aftigmatiSmuä üererbt — nacfj ben gleichen

©efe&eit mic bie fyarbe ber Stugen ober ber

£>aare unb alle bie nieten anberen inbith*
buetlen (Sigeufdjaften ber 50?enfdjen.

(£§ ift be§t)atb unfinnig, einen folgen
Srbfaftor fjeiten §u motten, ber eben feine

®ranft)eit unb überhaupt teine heilbare ©adje
barftettt, unb e§ ift unglaublicJj, baff e§ aucfj

La famine en Chine. —

On s'est peut-etre t;tonnt; dans certains
milieux philantropiques de notre pays que
la Croix-Rouge Suisse ne soit pas inter-
venue ä l'occasion de la famine qui sövit
en Chine depuis bien des mois. Certes,
les renseignements provenant de ce pays
sont dösolants, et il n'est pas douteux

que les victimes de la famine se comptent
par milliers, peut-etre par centaines de

milliers.
Le Comitt; central de la Croix-Rouge

suisse ne s'est pas d^sinCress^ de cette

question, et la Direction s'en est occupöe
aussi. Ces deux instances out 6t6 obligees
de reconnaitre qu'il n'y a pas possibility
pour le moment de venir en aide aux
populations affamües de la Rtipublique
chinoise. En effet, la situation politique,
les troubles, le bauditisme, l'insuffisance
des moyens de transport et de ^partition
sont tcls que la Croix-Rouge suisse ne

pent donner aucune garantie de pouvoir
arriver ä remettre aux affames ce que la
charity suisse lui permettrait de recueillir
en leur faveur.

Le secretariat göiiyral s'est renseigny
de plusicurs cötys, ct les informations
recueillies sont si dyfavorables que la Di-

tjeute nocf) fieute gibt, bie behaupten, bie

Äurjfidjtigfeit {jeden ju fönnen unb bie mit
ber unfeligen Seicfjtgläubigfeit ber menfdp

lidjen Sftatur eitt bireft toerbredjerifrfjeS ©piel
treiben.

©ie toererbten 21ugenfel)ler fönnen nun
teiber einmal nidjt geseilt merben. Sfber fie
fönnen jum ©liicf menigften§ meiftenä ge
bejfert unb fef)r oft höllig forrigiert
merben buret) eine Grille, bie ahS©rganjung
be§ optifdjen Apparates be§ 9Iuge§ biefeS

erft richtig Oollmertig madjt.

rection a döcidy de s'abstenir de toute
intervention.

La Croix-Rouge des Etats-Unis d'Amy-
rique, qui aurait des moyens bien autre-
ment efficaces que la nötre pour organiser

une intervention appuytie sur des

ressources immenses, s'abstient ygalement,

parce qu'elle est arrivye ä la conviction
qu'il est impossible de vend- röeHement

en aide aux populations affaires. Elle n'a

pris cette dytermination nygative qu'aprhs
avoir envoyy sur les lieux une delation
chargöe d'ötudier la situation. Cette
commission a dypose son rapport duquel nous

cxtrayons les passages suivants:
«Le plus grand dysordre politique et

6conomique n'a cessö de rögner en Chine

au cours de ces dernieres annyes. Des
chefs militaires ambitieux, commandant de

puissantes armees, ont syvi dans presque
toutes les provinces. Ces troupes non re-
connues officiellement, et par consyquent
non ravitaillees, ont vycu aux dypens des

habitants. Les villes ont pave un lourd
tribut a ces hordes et les campagnes ont
yty depouillyes de leurs provisions, de

leurs semences, de leur bytail et de leurs
instruments de labours. Des arrives Cimis-

Les secours aux inondes en France.
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sant plusieurs millions d'hommes n'ont
cess? de sillonner le pays, ravageant tout
et se nourrissant des provisions pdnible-
ment amass^es par une population ä demi
affamüe.

«Les chefs militaires, non contents

d'appauvrir ainsi le pays, ont fait main
basse sur le materiel ferroviaire et n'ont

pas besitz ä dötruire les voies et les ponts

pour tenir leurs adversaires en echec. Les

Behanges commerciaux ont et6 de ce fait
considürablement entraves et les vivres
destines aux habitants des regions piliees

par les armies n'ont pu arriver ä

destination. Aujourd'hui encore, des centaines
de locomotives et des milliers de wagons,
rouillüs par les intempüries, sont jalouse-
ment gardes en Mandchourie par le gou-
verneur de cette region qui ne veut pas
s'cn dessaisir, de peur que ses ennemis

ne s'en emparent. II est possible que ces

craintes soient fondles, mais cette tactique
a pour r?sultat de priver de nourriture
la population affam^e. C'est ainsi que des

centaines de tonnes de c(!r?ales, entassees

ä döcouvert sur le quai de la gare de

Feng Tai, pourrissent et se röpandent sur
le sol par les dechirures des sacs creves.
Et pourtant, les institutions chargdes de

l'ceuvre de secours ne cessent de deman-

der des trains aux compagnies de chemins
de fer

«Durant les dösordres et les troubles
militaires des dernibres annöes, les soldats
des armdes en döroute, les d(5serteurs et
les vagabonds se sont rdunis pour se livrer
au plus odieux banditisme. II est assez

difficile de se faire une idüe exaete des

exploits de ces miserables qui se comptent
par milliers et vont par bandes comp-
tant parfois jusqu'ä une centaine d'indi-
vidus. Iis professent le plus complet m^-

pris des autorit?s ou bien s'assurent leur
complicity. Ignorants de toute discipline,
n'ayant ä r^pondre ä quiconque de leurs

actes, ils parcourent le pays et commettent
les pires atrocity Non contents de s'em-

parer de tous les vivres, des vetements
et de tout ce qui peut etre empörte, ils
tuent frequemment les habitants et brülent
les villages.

« Les routes sont ä peu prhs inconnues
dans les parties de la Chine oü la famine
sevit actuellement. Dans la plupart des

provinces, seuls des chemins de montagne
permettent de se rendre d'un point ä un

autre, et le transport des voyageurs et
des marchandises se fait ä dos d'homme

ou ä dos d'äne, en brouette ou en chariot.
II est tout A fait Evident qu'avec des

moyens de transport aussi primitifs l'oeuvre
de secours devient impraticable

« Lorsqu'une region a 6te appauvrie par
l'un ou plusieurs des facteurs auxquels
nous avons fait allusion, les rdcoltes s'en

ressentent forcement et la famine ne tarde

pas ä apparaitre. Tout a 6t6 pris: vivres
en reserve, biltail, instruments de travail,
et les moyens de transport qui permet-
traient d'envoyer des denrtics et du
materiel de secours ont (5te dütruits ou sont
insuffisants. Dans de semblables circons-

tances, les organisations etraugeres ne

peuvent pas etre d'un grand secours. Nous

nous sommes rendu parfaitement compte,
au cours de nos enquetes, qu'il y avait
assez de vivres dans toute la Chine en

1928 et 1929 pour enrayer la famine.

Nous savons meme que de grandes quantity

de egales ont (fte export(5es.»
Dans ces conditions, examinees et d(5-

crites par la commission americaine, on

se rend compte des difficultes insurmon-
tables, voire de l'impossibilite qu'il y a

de faire parvenir des aliments aux
populations chinoises victimes de la famine.
Le rapport de la commission neutre va
meme plus loin et relhve qu'une
intervention universelle serait en quelque sort?
une sanction des tyrannies, des pillages et
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des massacres organises systdmatiqucment

par des chefs sans scrupules, et risque-
rait d'cncourager ces derniers ä continuer
leurs exploits qui ddsorganisent la Chine

et retardent son relfevement.

Toute campagne de preservation contre
le fieau qui ravage une importante partie
de la Republique chinoise reRve done

des pouvoirs publics du pays. Ceux-ci, en

guerre les uns contre les autres dans plu-
sieurs provinces, sont incapables de me-
ner ä bonne fin une aide efficace; plu-
sieurs autorites chinoises ont meme re-

pondu qu'elles ne desiraient aucune
intervention secourable de la part de Fetranger.
En presence de ces constatations puisees

aux sources memos par les d6Rgu£s atiRri-
cains, la Croix-Rouge des Etats-Unis, sans

cela si prompte ä organiser des interventions

de grand style, s'est abstcnue. On

comprendra sans peine que la Croix-Rouge
suisse aussi ne soit pas intervenue puis-
qu'elle sait que ses dons ne parviendraient
jamais en mains des populations devenues

victimes des troubles chroniques dans co

malheureux pays.
Taut que la Croix-Rouge suEse ne

pourra donner des garanties que ses

envois arriveront a destination pour v etre

judicieusement rbpartis, elle s'abstiendra
de solliciter des dons. Pour la Chine, helas,

il faut attendre que le pays soit pacit'R;
ensuite seulement on pourra songer ä son
ravitaillement. *

* *
A la suite des pluies torrenticlles qui

ont ravagd plusieurs dfipartements fran5ais
au nord des Pyrtnttes, provoquant la d6-

tresse de quelques milliers d'habitants, des

souscriptions ont dtd organises dans notre

pays aussi. La Croix-Rouge suisse a desirt
s'associer it cette ceuvre de secours, et la
Direction a fait remettre au Comitel
national suisse en faveur des inond^s du
Midi dc la France une sommc de fr. 2000.
Une partie de cette somme servira a venir
en aide aux Suisses dtablis dans les regions

ravagees par les eaux, ct doiit les pertes
ont btö considerables.

Bungersnoi in China
und UeberFchwemmung in Frankreich1).

2Barum fammelt bag fdjtoeijerifdje 9iote

SEreuj nidjt für ßt)ina, too rtad)

beridjten oiele Saufenbe oon SDfenfdjen am

Verhungern jugrunbe gefeit?
Sa§ yfentralfomitee be» fdjiueiserifdjen

Sioten Streike» fjat fid) mit ber Ara9e ffänbtg
befaßt, unb aud) bie Sireftion fel6ft f)at
barüber redjt eingetjenb bi§£utiert. Seiber

beftebt nacf) juoerlaffigett Öeridjten bie abfo=

lute Unmiiglidjfeit, ben ^Betroffenen £nffe ju
bringen. fann fid) ja nidjt barum f)an=

') 3ut|anben ltnferer bcutjd)jcf)roeigeriicf)eu Sejer

geben mir rut* bent rmjteljenben 9(rtifel («La
famine en Chine», fiefje 8. 102) einige TOitteiiungen.

beln, @e(b 311 fenben, mit bem toiire nid)t

geholfen, fonbern e§ miifjten SebenSmitteh

tran»porte in bie yumgergegenben gefanbt
toerben. Sie» fcfjeint jebodj leiber ein Sing
ber llnmiigtidjfeit 3U fein. Sie politifdjen,
burcf) bie friegerifdjen (Srcigniffe fo oerraor;

renen 58erf)äftniffe madjen jebe ipilfelciftung

3nr llnmöglief)Eeit.

50fan wirb bem amerifanifefjen 9ioten Streuje

faum nadjfagen bitrfen, baß e§, banf feiner

it)m 3itr Verfügung ftetjenben ungeheuren

©elbmittel, nid)t ftet§fort bereit iff, ,vnlfe

31t bringen, ©eine fylotte fjat fict) fd^on mel)r=

mate in ben Sienft ber Seibenben geftedt
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